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  Après les attentats de Paris, Aïssa Lacheb interroge la nature des terroristes, français d’origine arabe, le racisme et la fabrique de misère qu’est l’exclusion sociale. Désignant le coupable de ces rapports de domination et d’exploitation de l’un par l’autre, le capitalisme, il en appelle à ses concitoyens, au peuple de France et à l’État : assez d’hypocrisie ! choisissez le monde dans lequel vous souhaitez vivre !




   




  Aïssa Lacheb est né en 1963 dans l’Aisne, il vit à Reims. Il a forcé les portes de la littérature en 2001 avec son premier livre, Plaidoyer pour les justes, écrit en prison. Depuis, il a publié six romans et récits au Diable vauvert.




  




  

    

      Aïssa Lacheb

    


  




  

    

      Choisissez !
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  À deux amis :


  Meyer Ittah, médecin biologiste,


  Daniel Flaugnatti, écrivain, syndicaliste,




  conseiller à Pôle Emploi =




   




   




   




   




  « Haïr ! Haïr ! mot dur à l’âme !




  Haïr, il nous faut haïr !




  Haïr jusqu’à l’enthousiasme ! »




   




  Albert-Paul Granier, Les Coqs et les vautours, 1917




  




  Toujours, il a fallu aux peuples des responsables à leurs tribulations sociales et nationales. Notre pays n’échappe pas à cette triste règle et aujourd’hui, les responsables seraient les musulmans ; qu’ils soient d’origine arabe et/ou noirs de peau. En France, de jour en jour, on les désigne du doigt ou simplement du regard puis on les accable ouvertement de tous les maux ou peu s’en faut…




  Lorsqu’en janvier 2015, j’ai appris et suivi en temps réel, comme des millions d’autres personnes de par le monde, la tragédie qui a frappé les rédacteurs et dessinateurs de Charlie Hebdo, je n’avais à ce moment aucune idée quant aux auteurs d’un tel crime mais, comme des millions de téléspectateurs, je savais que la raison de ces crimes était une réaction à ces fameuses caricatures du Prophète Mahomet que ce journal satirique avait reprises d’un journal danois qui les avait créées et publiées plusieurs mois auparavant… Je ne doutais pas alors que cet attentat, qui faisait suite à ceux de Mohamed Merah et de Khaled Kelkal jetterait davantage l’opprobre sur toute une partie de la population et qu’on la tiendrait également pour responsable de la situation sociale et nationale que connaît notre pays depuis plusieurs décennies.




  Pourtant, Khaled Kelkal ce Lyonnais ; Mohamed Merah ce Toulousain ; les frères Kouachi ces Parisiens dont toute l’enfance et l’adolescence se sont déroulées… en Corrèze ! Tous Français ! Tous Français ainsi que l’a rappelé Pierre Beckouche, professeur à l’université-Paris 1 Panthéon-Sorbonne, dans un article publié par Libération le 28 décembre 2015 dans lequel il met l’accent sur leurs origines géographiques ainsi que sur celles de ces autres qui comme eux ont commis des attentats contres des personnes innocentes et à travers elles, contre la République aussi. Dans cet article, il met en lumière que tous venaient de quartiers dit « sensibles (ZUS / Zone Urbaine Sensible) » ; en d’autres termes, de ghettos sociaux où peu à peu et au fil des décennies, une sorte d’apartheid social a réellement été créée et consolidée par les différents pouvoirs politiques qui se sont succédé à la tête de l’État depuis plus de trente ans : ainsi, Mohamed Merah du quartier des Izards à Toulouse ; Amédy Coulibaly de la Grande-Borne à Grigny (Essonne), etc. Ajoutons Khaled Kelkal de Vaulx-en-Velin ; les frères Kouachi des quartiers abandonnés de la rue d’Aubervilliers à Paris…




  Après avoir su qui étaient les auteurs de cette tuerie à Charlie Hebdo, je me suis dit : voici deux jeunes Parisiens et Corréziens ne sachant ni parler, ni lire, ni écrire l’arabe, ignorant en réalité tout ou presque de la religion musulmane, n’ayant jamais mis un pied dans aucun de ces pays-là sinon quelques jours au Yémen pour l’un des frères Kouachi afin d’y préparer matériellement et logistiquement son crime ; voici donc deux jeunes Parisiens et Corréziens qui pour des raisons a priori obscures s’en vont assassiner à Paris toute une rédaction au sein de laquelle se trouve Mustapha Ourrad, un correcteur algérien-kabyle naturalisé français, maîtrisant, lui, tout à fait la langue arabe, écrite et lue, connaissant parfaitement la religion musulmane, absolument familier de ces pays musulmans et de leur histoire, l’Algérie en l’occurrence pour ce qui le concernait, pays qu’il a quitté quelques années auparavant pour s’installer définitivement en France ; tuant ce jour-là également un policier français musulman, Ahmed Mérabet. Revendiquant ensuite tous ces crimes au nom de la culture et de la religion musulmanes ! Ce triste et sinistre itinéraire est valable pour Khaled Kelkal, Mohamed Merah et la plupart des autres tels Coulibaly, Mehdi Nemmouche… Comment comprendre et donner un sens à cela ?




  L’on ne peut comprendre ni donner un sens à cela si l’on n’intègre pas dans cette singulière et sinistre équation la notion de luttes sociale et nationale. Sociale parce que l’exclusion sociale telle que l’avait déjà exprimée en 1990 François Mitterrand alors Président de la République à la suite des émeutes dans les quartiers abandonnés de Vaulx-en-Velin et plus récemment Manuel Valls le Premier Ministre n’hésitant pas à nommer cette situation par son nom : un apartheid social. Et nationale parce que l’exclusion identitaire.
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